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SYNOPSIS

Douzejeunesfemmesde20à25ansracontent le
parcoursdeleursexualitédepuisl̓enfance. Dans
leurchambre, facecaméra,elles s̓adressentaux
deuxréalisatricesen proieauxmêmesquestions.
Elles se remémorent les premières sensations,
les explorationshasardeuses, les conversations
danslenoiret lesobstacles inattendus.
Toutes sont mues, chacune à leur manière,
par un même élan : la quête dʼune sexualité
épanouissante, libre et égalitaire. Le film
reconstruit undialogueabsent outrop tardif; il
offreàcesjeunesfemmes, etauxspectateur·rices
à leur suite, un espace pour repenser des
inégalités quisesontérigéesensystèmesocial.
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convaincre) ! À la fin de la visite, et de cette longueconversation,
on s̓ est dit qu i̓l serait salutaire pourbeaucoupdʼentre nousdʼen
faire unfilm. Dʼautresquenousavaient sûrementbesoinouenvie
de cedialogue.

DaphnéLeblond
Le premier constat, cʼétait la censure dont la masturbation et le
plaisir chez les filles faisaient l̓ objet. On s̓ est rendu compte que
la première fois que nous avions abordé ce sujet, l̓ une comme
l̓autre, nousavionsdéjà 21ans !

QUELLESSONTLESORIGINES DUPROJET?

LisaBilluartMonet
Cʼestparti dʼunediscussionpersonnelle, et inattendue.Nousétions
à Istanbul avec Daphné, et en visitant le palais de Topkapi,nous
avons commencé une longue conversation sur notre sexualité,
notamment sur la masturbation et l̓ obligationde la pénétration
dansles rapports hétérosexuels. Nousavonsoséprendre la parole
sur ce sujet parce que personne ne pouvait comprendre notre
langueautour denous(en tout casonessayait vaguement de s̓ en
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LECLITORIS ESTVITEDEVENUL̓EMBLÈMEDECETTE
DISCUSSION?

DaphnéLeblond
Nousavionsparlédemasturbation,deplaisir,commentletrouverà
deux,notamment avecdeshommes.Et commentlamasturbation
pouvait aider des femmesà trouver le plaisir toutes seules, puisà
le retrouver avec leurs partenaires. Le lien entre lamasturbation,
le plaisiret leclitorisétait évident.

IL YAAUSSI CETTEIDÉEDEFAIRE FACEÀUNGRANDNON-
DIT…LECLITORIS COMMECONTINENTINCONNU.

LisaBilluartMonet
Lʼeffacement duclitoris est le symboledelaméconnaissanceet de
la censurede la sexualitédesfemmescisgenres. Il était primordial
de levisibiliser et doncqu i̓lapparaissedansle titre.

DaphnéLeblond
Oui, le nommer, c̓est le faire exister, dans l̓esprit comme dans le
corps, dans la pensée comme dans la sensation. Dans le film, on
soulignelepouvoirperformatif dulangage.Nepasprononcerunmot,
c̓est invisibiliser la chose qu̓ il désigne. Da̓utant qu̓aujourd̓hui, les
mots-clefsque l̓ontape dansune barre de recherche, commeon le
montredansle film, renforcent encore lepoidsdesmots !Si onpense
à toutescelleset ceuxquitrouventnotre filmentapant “clitoris” dans
leurnavigateur, c̓estunepetite revancheunpeujouissive.

LisaBilluartMonet
L̓ importance duvocabulaire, on en parle aussi beaucoupdans le
film.Cevocabulaire est tellement hétéronormé…Par exemple,on
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utilise le mot vagin pour parler de vulve. Et puis le
fait deparler de“préliminaires”, de l̓ entréeduvagin
plutôt quede la sortie…Le champ lexical lui-même
est déterminé par le prismemasculin. Ce sont des
hommes qui ont donné leur nom à des parties du
corps féminin, sacrée appropriation !Ona vraiment
envie que certains mots soient abandonnés, et
remplacés.

DaphnéLeblond
Et il y aencoredesrésistancestrès fortes, je connais
très peu de personnes qui ont réellement arrêté
dʼutiliser les mots “préliminaires” ou “virginité”.
Et pourtant dans 50 ans, ces termes paraîtront
hallucinants pourtout lemonde!

IL YALEPOIDSDESMOTS,MAISAUSSI
LEPOIDS DESREPRÉSENTATIONSETDES
IMAGES.

LisaBilluartMonet
Cʼest drôle, parce quʼau montage, on nʼavait
pas prévu de débuter le film sur la séquence où
l̓ on demande aux jeunes femmes de dessiner le
clitoris, cʼest une idée de Lydie, notre monteuse.
Mais finalement, entamer le film sur ce constat
assez dur d i̓gnorance, cela pose beaucoup de
questions.Dʼoùvient cette ignorance,et comment
avoir unesexualité épanouiedanscesconditions ?
Les enjeux principaux du film sont posés avec
cette séquence…
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L̓IGNORANCEVIENTAUSSI DUFAITQUELE
CORPSDESFEMMESESTPOLITIQUE.ET
L̓ABSENCE D̓ÉTUDESÀSONSUJET NE
L̓ESTPASMOINS.

DaphnéLeblond
Celaapparaît trèsclairement quand
on observe l̓histoire de l̓organeet de
ses représentations. Le clitoris est
connu depuis la nuit des temps.
Dès leXVIe siècle, desanatomistes
italiens ont décrit les premières
tracesdesesparties internes.Pourtant,
à un moment, il a disparu ! Un vrai
obscurantisme. Et la censure persiste…On
est loin aujourd̓hui de le trouver dans tous les
manuelsscolaires. Lamédecineféminineest trop
peu développée, donc la connaissance du corps
fémininaussi.
Ilyaunecensuremoraleet politique,lesfemmes
nedoivent pasaimer la sexualité, pasenparler.
Et cela se traduit par le fait que le clitoris est
invisible. La censure, on la voit par le fait quʼon
nevoit pasle clitoris.
Onestbienplacéespoursavoirquec̓estpossible
pour une fille de se toucher sans connaître
l̓existence du clitoris, et en fait sans même
savoir ce qu̓elle touche ! C̓estcomplètement
délirant... C̓est comme si un jeune homme
qui se masturbait déjà depuis des années
découvrait soudain l̓existencedupénis…

POUVEZ-VOUSNOUSPARLERDUDISPOSITIF
D̓INTERVIEWSMIS ENPLACE?

LisaBilluartMonet
La forme est venueassezvite. Nousavonsvupasmalde filmssur le
sujet, oùsesuccédaient les interviews, maisplutôt avec des femmes
trentenaires, qui avaientun certain recul sur leur sexualité. Ce qui
nousavait gênées, c̓étaitqueces interviews n̓étaientparfoispasface
caméra. Or, quanddes femmes osent enfin prendre la parole sur le
sujet, il faut pouvoir l̓ incarner.On n̓ imaginait pasdénonceruntabou
tout en lui laissant une part de son pouvoir. Dissimuler son visage,
c̓estencoreenpartie céderau tabou ; lemontrer, c̓est combattre la
censurede façon très concrète. Évidemment, on s̓estdemandéessi
ces jeunes femmesallaient accepter de témoigner face caméra, car
cette contrainte nousparaissait ànous-mêmesénorme!

Au début, on a testé le dispositif avec des amies proches, avec
qui nous avions pu en parler, avec lesquelles nous avions déjà
une relation de confiance. Faire les interviews sur le lit, cela nous
semblait cohérent. Commecʼest untémoignagedifficile à livrer, il
fallait unendroit oùles filles soienten sécurité, oùelles sesentent
chez elles, pour rendre leur parole plus fluide et plusnaturelle. Et
puis cela donneaussi à voir unespacequi les représente. Cʼest un
pande leurpersonnalité, quel̓ ondevine à travers le décor.

VOUSAPPARAISSEZ ÉGALEMENTÀL̓ÉCRAN,POURQUOI?

LisaBilluart Monet
Comme nous nʼavions pas envie de nous positionner comme
des expertes, nous voulions être filmées de la mêmemanière
que nosintervenantes, ne pas nouscacher derrière la caméra.
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Certains des problèmes évoqués sont exactement les nôtres.
Ce nʼest pas un format d i̓nterview classique, mais plutôt
un vrai échange, et une vraie écoute. On parle peu, mais onnous
voit beaucoup écouter. L i̓dée était de nourrir la sororité, et
l̓ empathie.

QUIDDUCASTING,VOUSAVEZSPÉCIFIQUEMENT CHOISI
D̓ASSEZJEUNES FILLES, DEFAÇONASSEZINCLUSIVE?

DaphnéLeblond
Cesont effectivement des jeunesfilles entre 20et 25ans, comme
nousaumomentdutournage. Nousnevoulionspasqu e̓llesaient
trop de recul sur leur sexualité, ou un chemin de réflexion très
long. Chezles trentenaires, il y a souvent uneffet debilan.Nous,
oncherchait des lapsus,desmomentsoùonsetrahit parla parole!
Cʼest rare de réaliser un documentaire où les réalisatrices sont
concernéesdirectement parlesquestionsposéesauxpersonnages,
et cʼestquelquechosede fort, je trouve.

On a choisi dʼabord des personnes proches de nous. Ensuite,
on sʼest interrogées sur les profils que l̓ on voulait mettre en
scène. Notre féminisme est intersectionnel, cʼétait important
de parler des problèmes liés au racisme, à l̓ homophobie et à la
grossophobie. Évidemment, on sait bien quʼavec 12personnes,
onnʼamalheureusement paspureprésenter tout lemonde.

LisaBilluartMonet
Il y a desminorités sexuellesqui ne sont pas représentées dans le film
(trans, asexuel·les etc.), et nous en avons conscience. Cependant, la
transidentité par exemple est un sujet à part entière, qui pose aussi
beaucoup de nouvelles questions. Cela nous paraissait complexe
à intégrer, d̓autant plus qu̓il y avait un risque d̓étiquettage, que la

personne soit “représentative” de cette minorité alors que le spectre
de la transidentité est large. Nousavons d̓ailleurscommeprojet, dans
la continuité dufilm, de réaliser descapsulesvidéos et podcasts surles
minorités sexuellesquin̓ontpasétéabordéesdanslefilm.

LEFILMABORDEDEGRANDESÉTAPES CLEFSDELA
SEXUALITÉ,DESPASSAGESOBLIGÉS PATRIARCAUXET
HÉTÉRONORMÉS.

LisaBilluartMonet
Onaborde les chosesdefaçon assezchronologique : lespremières
sensations de l̓ enfance, la découverte de la masturbation et le
tabouquil̓ entoure, l̓ éducationsexuelle(la censurefamiliale devient
sociale, c̓ est l̓ instance éducativequi s̓ ymet), ensuite la “perte” de
la “virginité”, les rapportssexuels,l̓ obligationde lapénétration…



DaphnéLeblond
La chose importante, cʼest avant tout faire l̓ amour, et non
prendreduplaisir. Et faire l̓ amour,cʼest la pénétration, point. Ce
qui compte, c̓ est l̓ avoir fait, pas l̓ avoir ressenti. Cʼest un rite de
passagesifort qu i̓lenprendlepassurle plaisir,et bien souventau
détriment de celui-ci...

LASEXUALITÉDECESJEUNES FILLES ESTTOUJOURS
RAMENÉEAUPRISME DUCORPSMASCULIN?

DaphnéLeblond
Oui, d̓ailleurs,onréprimemoralementet idéologiquementtoute
indépendance sexuelle chez les femmes, ce qu̓ellespeuvent
faireseulesouentreelles : lamasturbation, l̓homosexualité.
Commeado, j̓ avais l̓ idée qu i̓l fallait attendre dʼêtre
initiée parunhomme,carilssontprésentéscomme

les porteurs de la sexualité. Cʼest à eux
de nousapprendre, dumoins c̓ est le rôle
social quʼonleur attribue...

LisaBilluartMonet
Cequiducoupest unpoidsénorme pour les
hommes, avoir la charge du plaisir dans les
rapports sexuels, ce n̓est pas drôle nonplus.
Puisqu̓onattend d̓être initiée sexuellement,
onnesait pascequifonctionne pournous,et
il y a alors degrandechance pourquele sexe
soit assez décevant…Certaines femmes se
disent quec̓estçale sexe,et elles s̓habituent
à faire l̓amour sans éprouver de plaisir, c̓est
dramatique!

ETRIEN N̓ESTFAITPOURQUELES
FEMMESSOIENTACTIVESDANSLA
RECHERCHEDUPLAISIR…

DaphnéLeblond
Les femmes sont poussées à tout âge
vers la passivité. Il y a de grands
discours
flottants, on les rassuresur la sexualité: «Tu
comprendrasquandtuserasplusgrande», «
Tuvasvoir,çavaaller çanevapasfairemal».
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Cequine fait évidemment référencequ̓àlapénétration !«Tuvasvoir,
c̓estnaturel, t̓auras rienà faire, çacoule desource».Ce n̓estmême
pasnécessairementqueles femmesressentent uninterdit, c̓estqu̓on
lesdissuadedeseposerdesquestions.

LisaBilluartMonet
Alorsquela sexualité,c̓ estunvrai travail. Ressentir sonplaisir c̓ est
déjà un travail. Même lamasturbation, cenʼestpasuneévidence.
Ça demande de l̓ expérimentation. Ça peut durer des mois pour
trouver cequimarche.

DaphnéLeblond
Ce qui est dingue, c̓ est quʼon commence par interdire la
masturbation auxfemmes,onlesfait sesentir sales,immorales,et
puisaprèsonleur reprochedenepas le faire, denepasconnaître
leur propre corps ! Sans transition. Cʼest la double peine. Ces
échecs peuvent déjà être humiliants, mais si en plus on se fait
traiter d i̓ncapable,deprude,denévrosée…

LAQUESTIONDELANORMALITÉREVIENT SOUVENT
DANSLEFILM.

DaphnéLeblond
Souvent, la normenʼestpasexplicitée, c̓ estbienplussournoisque
ça. Toutesles filles sedisent: « Je suis la seule àmemasturber ».
Cette norme tacite est pourtant vécue par toutes. Les filles se
vivent anormales de façon collective, ce qui est particulièrement
ironique, puisquʼellesvivent toutes lamêmechose!
Même quand les filles sont à peu près dans la norme, elles se
sentent à l̓ écart ! On a rencontré des filles qui pensaient quʼelles
avaient fait l̓ amour trop tard, dʼautres trop tôt, alors quʼelles
avaient lemême âge! La norme, cʼest une incroyable contrainte,
c̓ est presqueimpossible dʼêtrededans.CʼestcequeditMaja dans
le film, unenormequifait 2cmde large.
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RÉFLÉCHIR ÀLANORME,C̓ESTRÉFLÉCHIR AUXCLICHÉS.

LisaBilluartMonet
On passede la “vierge” à la “pute” sans transition, comme s̓ il n̓ y
avait que deux possibilités. Maja, l̓une des jeunes filles
d̓origine
maghrébine,parle duracisme,endisantqu̓onlavoit soitcommeune
femme soumisequia16grandsfrères, séquestrée parsonpapa, soit
comme la “beurette” des films porno.Cet exempleest très fort, et
cette injonctionest encoreplusprésentepour lespersonnesracisées.

DaphnéLeblond
Çacorrespondàdesclichéscolonialistes, celui dela femmeorientale
sensuelle, la femme duharemcommeobjet sexuel versus celui de
la femme trop voilée, trop prude. Ces stéréotypes sont présents
depuisdessiècles.
Le poidsde l̓ idéologie est difficile à nier.Onest dansune société
de survalorisation duplaisir via desdiscours unpeu creux,au lieu
dʼévoquerl̓ essentiel.Celamefait penserà cette phrasequicircule
en cemoment:« Si cette société était vraiment concentréesurle
plaisir, les femmes seraient bienmoins souvent pénétrées, et les
hommesbeaucoupplussouvent. »

CETTESCÈNEOÙCESMOTSSONTINSCRITS AUFER
ROUGESUR LAPEAUDESFILLES SORTDUDISPOSITIF
DESINTERVIEWS, COMMEQUELQUESAUTRESSCÈNES
D̓AILLEURS.

LisaBilluartMonet
Les séquences imaginées tout au long du film hors des
interviews avaient pourbut de répondreenpartie à certaines
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des questions que l̓ on soulève. Ce sont des séquences
plus pédagogiques, où l̓ on essaye dʼexpliquer, de montrer
l̓ emplacement du clitoris, de la zone G par exemple…
Comme nous avons nous-mêmes eu du mal à trouver ces
informations, nousnoussommesdit que ce serait utile de les
partager! Surtout dans l̓ idéequele filmpuisseavoir unpublic
adolescent. Nous avons imaginé le film comme celui que l̓ on
aurait vouluvoir quandnousétions adolescentes.

DaphnéLeblond
Dans ces séquences, on explique comment et pourquoi lors de
la pénétration, l̓ orgasmearrive. Cʼestunescientifique française,
OdileBuisson,gynécologueetchercheuse,quiàmaconnaissance
est la seuleà avoirétudié pendantunepénétration la façondont
le clitoris réagit. Pourquoi les orgasmes sont tous clitoridiens?
Parce quecʼesttoujoursle clitoris, interne ouexternequiestmis
en jeu. La zone G, cʼest la zone de contact entre les parois du
vagin, et lapartie interne duclitoris.Or, il y aencoredesarticles
scientifiques sur internet quiessayent de démontrer que la zone
Gn e̓xiste pas….

VOUSNEPOUVIEZ DONCPAS FAIRE L̓ÉCONOMIEDECET
ASPECTPÉDAGOGIQUE…

DaphnéLeblond
Nous çanoussemblait crucial. Dansle cinéma, onnʼaimepastrop
lapédagogie, onseposesempiternellement lesmêmesquestions:
l̓ art peut-ilêtre pédagogique?Onafait unfilmmilitant, on voulait
faire plusquepointer dudoigt le problème.Il y adeschosesàdire,
pourquoi s̓ enpriver?
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C̓EST EFFECTIVEMENTUNFILMMILITANT!COMMENT
DÉFINIRIEZ-VOUSVOTREFÉMINISME D̓AILLEURS?

LisaBilluartMonet
Nous nous inscrivons dans un féminisme intersectionnel, où l̓on
essaie d̓observercomment les dominations s̓additionnent, voire se
multiplient quandon cumule les minorités. Moi j̓ai pasmal évolué
grâce à ce film. Le fait d e̓nparler au quotidien, et de considérer la
sexualité fémininecommeunvrai sujetdeconversation,çaouvredes
portes.Plusçava, plusjesuisféministe, etmieuxje levis!

DaphnéLeblond
Oui, le féminisme intersectionnel donnedesoutils avec lesquels on
est tellement d a̓ccordquec̓esthyper enthousiasmant.Lapremière
chose, c̓est la remiseen questionpersonnelle, celle desespropres
privilèges.Ons̓aperçoitquel̓onparticipeànotrepropredomination
en intériorisant certaines choses, mais aussi à la domination des
autres.Touscesoutilspourpenser savie, c̓est vraiment précieux.
Nousavonsaussiététouchéesparleféminismepro-sexe.Cetteouverture
nécessaire à tout le spectre des sexualités, la nécessité d̓arrêter les
stigmatisations. Leproblèmecen̓estpaslasexualité,c̓estsontraitement.

IL YAAUSSI UNEVRAIESORORITÉDANSLEFILM,UN
AUTREASPECTDUFÉMINISME.

DaphnéLeblond
On nous a dit plusieurs fois que le lien qui nous unit aux jeunes
filles interviewées est touchant. Cʼest dû au fait de partager des
chosesavec elles j̓ imagine. Je mesuisretrouvée danslesmêmes
situations quecertaines personnesdufilm, Lisa aussi,il yaquelque
chosede cathartiqueàdiscuter decela toutes ensemble.
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LisaBilluartMonet
Quand on regarde le film, finalement, on ne voit pas forcément
qui sont nos amies proches. On a d̓ailleurs essayé nous aussi à un
momentde s̓ interviewer. Il y avait deschosesquenousavionsenvie
dedire,queles filles n̓avaient pasdites.Mais celanemarchait pasdu
tout, carnousnesavionsplusoùétait notre place, et noustombions
très vitedans le discours, ce qu̓on voulait absolument éviter.
On
voulait desrécitsdevie,desexpériencesréelles.Toutcequiestunpeu
généralisant, c̓estbeaucoupplus facile à réfuter, contrairement àun
vécupersonnel.
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CinémaetAudiovisuel) àCorbeil-Essonnes,et poursuit sesétudes
supérieures à l̓ INSAS à Bruxelles, dont elle sort diplômée de la
Section Image(Master 1).
Aujourdʼhui, elle travaille en tant que réalisatrice de documentaire,
chefopératriceet assistante caméra,enBelgiqueet enFrance.

DaphnéLeblond(28 ans)agrandiàSceauxdanslabanlieuesud
deParis.Aprèssoncursusàl̓ÉcoleNormaleSupérieuredelarued̓Ulm
et unmaster II Recherche enCinémaà la Sorbonne-Nouvelle (Paris-
III), elle a complété sa formation à l̓ INSAS dansla sectionMontage/
Scripte. Aujourdh̓ui,ellemonteet réalisedesdocumentaires.

Monnomest clitoris est leurpremierfilm.
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